
celui q1i demandait comme une grâce in-
signe de pouvoir partir en n'importe quelle
qualité pour la plus grande ,des croisades
avec le dernier des preux, c'était votre
humble serviteur, c'était moi.

Comment trois semaines après, je deve-
nais par décret du Conseil de la Milice ma-
jor dans les troupes du Roi après avoir as-
sumé la tâche de lever un bataillon, l'his-
toire en serait oiseuse. Qu'il me suffise de
dire que, conscient du prix de la vie humai-
ne et de l'effroyable responsabilité qui
s'attache à tout commandement militaire,
loin de rechercher cet honneur, je n'y a-
vais point songé. Quelques journalistes à
l'intelligepce bovine et au "fair play"-di-
rai-je bien anglo-saxon? non ce serait in-
sulter inutilement un grand peuple; disons
seulement; bien canado-boche,-ont insinué
que je m'enrôlais pour ne pas verser au
plantureux M. WankIyn les cent cinquan-
te dollars que m'a condamné à lui payer
un magistrat saxon -à demi-illettré qui in-
terprète avec le dictionnaire-et un peu
beaucoup aussi à la lumière de ses préven-
tions-les mots les plus délicats de la lan-
gue française. Les documents que je viens
de lire leur répondront, je l'espère, une
fois pour toutes. Ces documents, je les li-
vre également à la méditation d'hommes
politiques que leur haute intelligence, leur
ardent patriotisme, le noble désintéresse-
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